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Le succès de la première phase d’exploitation du « Large Hadron Collider » (LHC) du CERN 

confirme, inter alia, le rôle essentiel de la cryogénie et de la supraconductivité comme technologies-

clés des grands accélérateurs de particules. Le processus de mise à jour de la stratégie européenne en 

physique des particules, conduit en 2012-2013, a permis d’identifier les pistes de développement et 

de formuler des recommandations pour les futurs grands équipements de recherche dans ce domaine. 

Le LHC avec ses améliorations successives, présentées par ailleurs au cours de ces Journées, reste 

évidemment l’instrument de base pour explorer la frontière des hautes énergies dans les années à 

venir et détecter, s’ils existent, les indices d’une nouvelle physique au-delà du Modèle Standard. Il 

pourrait être complété par un grand collisionneur d’électrons et de positons, construit en diverses 

étapes d’énergie croissante, pour étudier avec précision les propriétés du boson de Higgs et d’autres 

nouvelles particules à l’échelle du TeV. Différentes approches techniques sont envisagées, celle des 

collisionneurs linéaires basés sur des cavités accélératrices supraconductrices (ILC) ou en cuivre à 

haut champ (CLIC), et celle d’un collisionneur circulaire à très grand rayon de courbure (TLEP) 

utilisant des cavités supraconductrices et installé dans un nouveau tunnel d’environ 80 km de 

circonférence. Ce tunnel pourrait abriter ultérieurement un très grand collisionneur de hadrons 

(VHE-LHC) équipé d’aimants supraconducteurs à champ élevé (15 à 20 T) pour atteindre des 

énergies de collision jusqu’à 100 TeV. Nous présentons les paramètres d’étude de ces machines et 

les défis techniques correspondants en cryogénie et supraconductivité. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

 


